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Timportance des avis que nous avons à toiib donner. Et en écoutant ce qae

nous avons à vous dire, n'oubliez pas que nous vous parlons par ordre de Dieu le

Père, et de JéatU'Chritt le Filt^ qui doit un jourjuger lea vivant» et le» mort»,

et les pasteurs et les brebis.

M,m*.

LE SODTBKAm PORTITE.

Il est juste, Nos Très-Cliers Frères, que notre premier regard se tourne ver»

celui que le souverain et invisible Pasteur a choisi pour gouverner visiblement

l'Eglise rachetée par le eang de l'Agnecu immaculé. Enfants de l'Eglise, rien

de ce qui touche à notre mère, ne peut nous être étranger : et si nous nous ré-

jouissons avec elle, nous devons ausn partager ses douleurs et ses craintes.

Vous n'ignorez pas les projets audacieux des impies qui veulent non-seule*

ment dépouiller, mais aussi anéantir le Siège apostolique sur lequel est assis le

successeur du Bienheureux Pierre, le Vicaire de Jésus-Christ, le Chef de toute

TEglise, le Père et le Docteur de toos les chrétiens. Pour cacher la noirceur de

cet odieux attentat, ils feignent de n'en vouloir qu'à la souveraineté temporelle

du Pape, et protestent hypocritement qu'ils ont le plus grand respect pour son

autorité spirituelle.

Nous ne nous laisserons point tromper par ces perfides protestations. Noua
comprenons trop bien que :

" C'est par un dessein particulier de la Providence
" divine, qui régit et ^uverne toutes choses, que cette souveraineté temporelle

" a été donnée an Pontife Romain, cfin que n'étant soumis à aucune puissance
** civile, il puisse exercer dans la plus entière liberté et sans aucun empêchement,
" dans tout l'univers, la charge suprême du ministère apostolique qui lui a été

** confiée par le Chiist Notre-Seigneur. " {Encyclique du \9janvier 1860.) Tons
" savent en effet que les peuples fidèles n'auraient pas une pleine confiance, ni

" une entière obéissance enrers le Pontife Bomain, s'ils le voyaient soumis ù un
** prince étranger et privé de sa fîberté. " {AUooution du 20 avril 1849).

Cette souveraineté temporelle ayant pour objet le bien et l'utilité de

l'Eglise, il n'est pas étonnant que les ennemis de cette Eglise essayent de la

détruire ; il n'est pas étonnant non plus que les véritables et sincères catholiques

se regardent comme menacés et frappés au cœur par tous les attentats dirigés

contre le Pape, et qu'ils prennent des moyens pour défendre leur Père commun.
Ce grand et impérieux devoir de la piété filiale envers le Souverain Pontife,

nous sommes heureux de le constater ici, vous l'avez dignement compris et

noblement accompli par le zèle avec lequel vous avez ctmtribué au denier de

.*


